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Pratiquesdeclasse

Cet article de Francis a paru dans CPE dans la livraison 283284 datée de novembredécembre 1997,
dans la première partie intitulée «L'organisation du travail» d'un dossier consacré à « Individualisation,
personnalisation et socialisation des apprentissages »
Deux exemples issus de ma classe, mais i l y a
évidemment d'autres façons de procéder :

A) Introduction d'un fichier d'opérations.

Je passe par un constat de réussite ou d'échec
par un petit contrôle collectif concernant les opé-
rations comprenant des difficultés diverses : addi-
tions de nombres entiers, additions de nombres
décimaux, soustractions, multipl ications di-
verses. . . Après correction chacun relève ce qu'i l
sait et ne sait pas encore ou plus.

Je présente alors le fichier à l 'ensemble de la
classe, ses différents chapitres qui correspondent
aux différentes opérations faites ensemble, ses
fiches "questions" et ses fiches "réponses" . . .

Je demande à chacun de me dire à quel endroit
du fichier commencent ses difficultés et i l va cher-
cher la fiche correspondante. Tous font leur fiche
et apprennent aussitôt à chercher la fiche "corri-
gé". C'est sans doute très dirigiste mais je pense
qu'i l est important que chacun se sente rassuré
avec quelque chose de bien ordonné et facile à
mettre en œuvre. Cela lui permet aussi de s'ana-
lyser lui-même dans un domaine très simple : "ce
que je sais faire", "ce que je ne sais pas".

J 'explique aussi quel est mon rôle pendant cette
période de travail individual isé ou personnalisé.
On peut faire appel à moi en cas de difficulté et je
pourrai y répondre individuel lement ou en tout pe-
tit groupe. Par la suite d'autres élèves compétents
dans un domaine précis pourront être appelés à
l 'aide (i l faudra pour cela que toute la classe soit
informée des compétences de chacun).

En même temps que l'introduction du fichier i l
faudra aussi parler d'emploi du temps. "A quel
moment de la journée puis-je faire des fiches ?"
Des plages horaires seront fixées et un début
d'emploi du temps commence à s'établ ir avec les
élèves. I l se complétera au fur et à mesure que
d'autres possibi l ités de travail personnel se met-
tront en place.

B) Introduction d'un fichier d'orthographe.

Une présentation globale du fichier est faite col-
lectivement :
- fiches questions réponses
- fiches numérotées
- les différents chapitres correspondant à une
même difficulté

Pour la mise en route, suite à une correction d'un
écrit avec un élève, je lui fais remarquer un type
d'erreur commise dans son texte. Je lui montre le
plan du fichier pour
qu'i l y retrouve le cha-
pitre concernant son
erreur. I l peut
commencer à travail ler
sa fiche immédiate-
ment ou la ranger en
attendant un autre
moment de travail per-
sonnel. Par la suite, en
dehors du cas précis
d'une erreur survenue
dans un de ses écrits,
on peut choisir
d'autres fiches et y
travail ler.

1 . Quelle organisation spatiale?

Quand on parle de travail individuel ou personna-
l isé i l faut savoir que les enfants sont amenés à
se déplacer :

- pour chercher un matériel

- se rendre à l 'endroit où sont instal lés les docu-
ments, fichiers, l ivres, dictionnaires à consulter

- pour contacter celui ou celle qui possède un do-
cument uti le ou bien une compétence à laquelle
on peut faire appel.

Donc de grands problèmes de surfaces de travail
et de circulation.

Pour ne pas engorger certains endroits, ne pas
mettre tous les documents au même endroit
mais espacer, uti l iser au maximum différents en-
droits.

Uti l iser, si possible, le couloir, la sal le vide à cô-
té. . . I l y a peut-être une BCD.. . I l faut tenir compte
des possibi l ités de chaque classe. La solution se-
ra différente chez chacun.

Dans l 'organisation i l faut aussi beaucoup pen-
ser au rangement :

- rangement des fiches dans le bon ordre

- repères pour savoir où, chez qui, se trouve la
fiche que je cherche : remplacer la fiche "sortie"
par une autre au nom de l'emprunteur en y mar-
quant le n° de la fiche enlevée et la date (style bi-
bl iothèque)

- contrôle régulier pour l imiter les pertes et les
rangements approximatifs (surtout en début d'an-
née avec des enfants encore peu habitués)

- pour le matériel travail manuel, techno, ou-
ti l lage, beaucoup de boîtes contenant chacune un
matériel précis (éviter les grandes caisses à
fouil l is, accrocher les outi ls, ciseaux, cutters. . . sur
un panneau au mur ; cela facil ite l 'accès et le
contrôle au retour !)

2. Nombre de fichiers, nombre d'élèves...

I l faut donc posséder dans sa classe, dans
chaque domaine : calcul, grammaire, lecture. . . ,
plusieurs fichiers de niveaux différents. Dans
un CM1 sont disponibles un fichier de niveau CE,
un autre de CM1 et aussi de CM2. Permettre aux
plus faibles de travail ler à leur niveau mais aussi
donner aux plus forts de quoi "manger à leur
faim".

Combien d'enfants par atelier :

Pour les fichiers de consolidation : math, français,
techniques opératoires, chacun travail lant sa diffi-
culté, i l n'y a pas lieu de parler d'«atel iers».

Pour les fiches de libre recherche : technologie,
éveil , plusieurs élèves peuvent se regrouper
suivant l 'ampleur de la tâche à accomplir. A savoir
que de tels groupes vont éclater après l 'accom-
plissement du travail , c'est à dire, en général,
après la présentation des résultats au reste de la
classe.
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